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PUBLICITÉ

MOUTIER Concours d’affiches sur l’addiction au ceff artisanat 

Pour plus de «savoir-être»  
dans les formations 

JOËL REGLI 

Le projet «Être en bonne san-
té» vit sa troisième phase au ceff 
(Centre de formation profes-
sionnelle Berne francophone) à 
Moutier. Lancé en août 2015 au 
sein de la section artisanat et 
après avoir abordé les thèmes de 
l’alimentation, du sommeil et de 
son propre corps, c’est l’addic-
tion qui est maintenant au cen-
tre de l’attention. 

Une démarche exploratrice 
«Certains l’ont dit, sans tabou: 

je suis addict», lâche Jacques 
Stämpfli, enseignant au ceff et 
à l’origine du projet. «Le but de la 
démarche, c’est que les apprentis  
prennent conscience de l’impor-
tance de leur santé. On constate 
que beaucoup sont stressés et dé-
munis. Sur leur lieu de travail, ils 
sont en contact avec des machi-
nes dangereuses. Il faut leur mon-

trer que la santé n’a pas de prix.»  
Un exercice original leur a été 
proposé: se priver de leur télé-
phone mobile durant toute une 
journée. «A 8h, ils ont posé leur 
smartphone. S’ils craquaient, ils 
pouvaient le récupérer, mais per-
daient des points dans le classe-
ment. Certains se sont vite rendu 
compte de leur addiction».  

Dans la même perspective, 
les classes ont réalisé une tren-
taine d’affiches au format A3 
afin de représenter l’addiction 
sous toutes ses formes: alcool, 
cigarette, substance psychoac-
tive, sexe, ou encore web et 
mobile. 

L’affiche comme défonce 
Mickaël Lachat, de Tavannes, 

Lucien Choulet, de Coeuve et 
Roman Bueche, de Court, font 
partie de la classe d’apprentis 
forestiers-bûcherons ayant réali-
sé une affiche assez gore repré-

sentant notamment un homme 
décapité. «Notre volonté, c’est de 
marquer les esprits», explique 
Roman. «Ce qui me fait le plus 
peur, c’est la perte de maîtrise de 
soi», lâche quant à lui Mickaël. 
Et Lucien d’ajouter: «Dans no-
tre métier, il y a tolérance zéro 
pour ces substances. Le pire, ce 
serait un retour de tronçonneuse à 
la tête».  

Et c’est justement ce que veut 
éviter Jacques Stämpfli qui es-
père aussi pouvoir ouvrir une 
fenêtre sur un enseignement 
plus complet: «Moi, à l’époque, 
je n’ai pas du tout bénéficié de tels 
enseignements. Même au-
jourd’hui, il n’y a que peu d’écoles 
qui proposent cela.»  

Florent Cosandey, chef de la 
section francophone de l’Ins-
truction publique considère 
pourtant le sujet comme «ex-
trêmement important». Il pré-
cise que la prévention des dé-

pendances et addictions fait 
partie du mandat des écoles 
professionnelles, notamment 
dans le plan d’étude de culture 
générale. «Les écoles ont en règle 
générale des enseignants formés 
et sensibilisés à cette thématique 
et collaborent étroitement avec 
Santé bernoise».  

Enjeu de taille  
Financièrement aussi, l’enjeu 

est de taille. Selon l’OFSP, cha-
que année, les addictions et les 
comportements à risque coû-
tent directement plus de 
2,5 milliards de francs. Dans sa 
«stratégie nationale Addiction 
2017-2024», l’Office fédéral 
note que «les écoles sont invitées 
à ancrer la prévention et la pro-
motion de la santé en milieu  
scolaire». 

 Une invitation que le vision-
naire Jacques Stämpfli n’aura 
donc pas attendue. �
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PSYCHIATRIE La Commission de la santé soutient le projet du gouvernement 

Une dotation de près de 160 millions
Les trois établissements psy-

chiatriques cantonaux doivent 
devenir autonomes au 1er jan-
vier prochain. Pour garantir 
l’équilibre financier des Services 
psychiatriques universitaires de 
Berne (SPU), du Centre psychia-
trique de Münsingen (CPM) et 
des Services psychiatriques Jura 
bernois – Bienne-Seeland 
(SPJBB) au moment où ils se 
constitueront en sociétés anony-
mes autonomes, le Conseil exé-
cutif propose une dotation en ca-
pital d’un montant maximal de 
157,6 mios de francs.  

La Commission de la santé et 
des affaires sociales (CSoc) es-
time que cette capitalisation ga-
rantit aux futures cliniques psy-
chiatriques constituées en 
établissements autonomes les 
meilleures conditions possibles 

pour assurer l’avenir de la prise 
en charge psychiatrique dans le 
canton. Pour elle, cela crée une 
quasi-égalité de traitement avec 
les centres hospitaliers régio-
naux. La CSoc soutient unani-
mement cette proposition de ca-
pitalisation, mais aussi 
l’abandon de 22,5 mios de recet-
tes sur les rentes de superficie et 
loyers des terrains et immeubles 
utilisés par les établissements 
psychiatriques. 

Conformément au calendrier 
En perspective des délibéra-

tions, la CSoc s’est informée ré-
gulièrement de la progression 
des travaux auprès de la Direc-
tion de la santé et de la pré-
voyance sociale et s’est pronon-
cée au fur et à mesure sur les 
étapes clés du projet. Elle s’est 

ainsi conformée à une demande 
formulée par le Grand Conseil à 
l’automne 2014, au moment de 
l’adoption du crédit pour les pre-
mières phases du projet (planifi-
cation, réalisation). Dans l’en-
semble, la CSoc a constaté que 
les travaux avancent conformé-
ment au calendrier et que rien 
ne s’oppose à l’autonomisation 
au 1er janvier 2017. 

La CSoc est également favora-
ble à la proposition gouverne-
mentale d’adhésion à la Conven-
tion intercantonale sur le 
financement de la formation 
médicale postgrade. Ce texte 
instaure un mécanisme de ré-
équilibrage des charges entre les 
cantons et une contribution for-
faitaire cantonale de 15 000 fr. 
au moins par an et par médecin 
assistant en formation. Si cette 

somme est déjà en vigueur à 
Berne, elle est nouvelle pour 
d’autres cantons. 

Estimant que les mécanismes 
de rééquilibrage des charges 
n’ont de sens que s’ils impli-
quent tous les cantons concer-
nés, la CSoc propose toutefois 
au Grand Conseil de subordon-
ner l’adhésion du canton de 
Berne à celle de tous les autres 
(la convention entre en vigueur 
lorsque 18 cantons y adhèrent). 
Dans le même temps, la CSoc 
dépose une motion réclamant 
une initiative cantonale. Objec-
tifs: faire intégrer la teneur de la 
convention à la législation fédé-
rale et garantir une compensa-
tion automatiquement entre 
tous les cantons, et pas seule-
ment entre les parties à la con-
vention. � CBE

LA NEUVEVILLE   

Un Point i mobile au débarcadère  
Le Conseil municipal a accepté l’installation d’un Point i mobile par Jura 
bernois tourisme au débarcadère de La Neuveville. Cette infrastructure 
mobile sera opérationnelle les samedis en juin et les dimanches en juillet, 
août et septembre, en coordination avec les heures d’ouverture du bureau 
d’accueil de La Neuveville. Ce sera une approche plus directe des touristes. 
Ils seront alors accueillis, renseignés et aiguillés vers les restaurants 
et/ou loisirs proposés dans la localité par exemple. � C-MPR 

 

Quatre fois nonante bougies 
Roland Matti, maire, et Monique Ramdoo, collaboratrice au contrôle 
des habitants, ont rendu visite à Mmes Irène Mouttet, Mathilde Perret, 
Hélène Einhorn et Ginette Bourquard, qui fêtaient leurs 90 ans. Ils leur 
ont transmis les vœux des autorités neuvevilloises avec le cadeau 
traditionnel de la Municipalité pour chacune. � C-MPR 

TRAMELAN 

Tournoi d’échecs au CIP 
Le club d’échecs de Tramelan, en collaboration avec Re+, organise, 
samedi au CIP, un tournoi d’échecs à 15 minutes ouvert à tous. A 
l’issue du tournoi, le fabriquant de la guitare Celestar présentera sa 
création en première mondiale. Fondé en 1913, le club d’échecs de 
Tramelan attend les fans d’échecs à la cafeteria du CIP, samedi dès 
13h45. Une modeste finance d’inscription est demandée et permet de 
jouer les sept rondes du match, qui prendra fin vers 18h. � MSB 

SAINT-IMIER   

Un nonagénaire de plus   
John Buchs, conseiller municipal, et Nicolas Chiesa, chancelier, se sont 
rendus le 22 avril à la rue de la Chapelle 4, où ils ont rencontré Gilbert 
Christe qui célébrait son 90e anniversaire. Les représentants des 
autorités imériennes lui ont remis, à cette occasion, la traditionnelle 
attention destinée aux nonagénaires. � C-MPR

EN IMAGE

TAVANNES 
Serge Band au Royal Après leur récent passage à la Médaille 
d’or de la Chanson à Saignelégier (voir Le JdJ du 25 avril), les gars 
de Serge Band débarquent au Royal de Tavannes, vendredi à 21h. 
Loin de tous les codes de la musique actuelle, le groupe s’inspire 
d’une musique de grands espaces, de la poussière d’une route de 
hasard qui ronronne plus fort que jamais dans leurs sons et d’une 
envie de retour aux sources du blues et du rock. Une guitare, un 
harmonica ou un piano vous invitent au voyage. Coal Black 
Horses, nouveau projet blues de Romain Banzai, ouvrira la soirée 
avec des rythmes frénétiques. Réservations: 032 481 26 27 ou 
reservations@leroyal.ch. � MPR

BRUNO BEURET

embedoverlay:https://www.youtube.com/watch?v=D48dKI8D6bs

